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Melanges mycologiques - III
Par Eug. Mayor

Manuscrit regu le 14 septembre >1949

Sous ce mdme titre et ä deux reprises 1, j'ai donne l'etude de divers

champignons parasites. Ayant eu l'occasion d'observer et de rdcolter ces

dernieres annees, dans le Jura neuchätelois, des parasites interessante,
je donne ci-dessous leur etude morphologique et biologique, dans la

mesure du moins oü il m'a ete possible de faire de ^experimentation.

1. Puccinia de Carex panicea L.

Le 20 juillet 1944, j'obse-rve de tres nombreux uredos sur Carex

panicea, au haut de la Combe de Bussy sur Yalangin, dans un pre mare-

cageux. Je constate qu'ä proximite immediate croissent de nombreuses

plantes d'Urtica clioica, sur lesquelles j'avais releve la presence d'ecidies
le lor juillet. Des la fin de juillet et au debut d'aoüt, ies teleutospores
apparaissent en t.res grande quantite et le 10 septembre je recolte le

materiel necessaire en vue d'experiences ä faire au printemps de 1945.

Le 15 avril 1945, les teleutospores sur Carex panicea ayant passe

l'hiver dehors en sachet, me servent ä infecter, en serre, des plantes de

Ribes alpinwn, Taraxacum officinale, Urtica dioica et U. pilulifera. Le

2 mai on constate un debut d'infection considerable d'Urtica dioica.

avec evolution rapide des pycnides. Le 5 mai, Urtica pilulifera presente

quelques rares points d'infection. Les jours suivants, l'infection suit son

cours et les premieres ecidies sont ä maturite sur Urtica dioica le 9 mai,

pour 6tre tres nombreuses les jours suivants. Sur Urtica pilulifera,
l'infection se developpe mal, la mortification se manifeste au moment de

revolution des ecidies; seules les pycnides sont arrivees ä maturite. Sur

Taraxacum officinale et Ribes alpinum, il n'est apparu aucune trace

d'infection.
Le 30 septembre 1945, je recolte ä nouveau des teleutospores sur

les feuilles de Carex panicea h la Combe de Bussy, qui me servent ä

infecter, le 23 avril 1946, les plantes suivantes: Urtica dioica, U. pilulifera

et U. wens. Debut, d'infection considerable (TU. dioica et U. ureas

1 Mayor, E u .g. Melanges mycologiques. Bulletin de la Societe botaniquc
suisse, 1944, tome 54, pp. 5—18.

Mayor, Eug. Melanges mycologiques II. Idem, 1946, tome 56, pp. 656—6L-
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avec ebauclie de formation des pvcnides le 2 mai. Le 6 mai les pycnides
sont presque partout ä maturite; il apparait une infection discrete d,U.
pilulifera. Les ecidies sont dejä en evolution le 7 mai et les premieres
sont ä maturite et ouvertes des le 9 mai sur U. dioica et U. urens, pour
devenir nombreuses les jours suivants. Sur U. pilulifera, l'infection reste
discrete, se developpe mal et lentement. Les pycnides sont ä maturite le
9 mai et les ecidies ne se forment pas, la mortification detruisant les
points d'infection. Le 29 mai cependant, quelques rares ecidies ont fini
par arriver k maturite.

Le 13 mai 1946, les tres nombreuses ecidies obtenues experimentale-
ment sur Urtica dioica et U. urens, me servent ä infecter les Carex
suivants, en pots depuis plusieurs annees et indemnes de toute infection
anterieure:

Carex acutiformis Carex hirta
— digitata — ligcrica
— diversicolor — panicea
— gracilis — pendula

Le 2 juin il apparait quelques uredos sur Carex panicea, qui de-
viennent nombreux les jours suivants; quelques tres rares uredos sur
C. diversicolor. Par la suite, l'infection evolue assez mal et lentement.
Ce n'est qu'au debut d'aoüt qu'il apparait quelques amas de teleutospores

sur Carex panicea, tandis que sur C. diversicolor il ne s'est developpe

que de rares amas d'uredos. Sur tous les autres Carex en
experience, aucune trace d'infection n'est apparue.

Le 9 octobre 1946, je recolte des teleutospores en grande quantite
sur Carex panicea k la Combe de Bussy, qui me servent k infecter le
24 avril 1947 des plantes dfUrtica dioica. II se manifeste des le 3 mai
une infection tres massive et les premieres ecidies sont ä maturite le
10 mai. Le 12 mai, les ecidies en tres grand nombre et obtenues experi-
mentalement sur Urtica dioica, me servent ä infecter les Carex suivants:

Carex acutiformis Carex hirta
— diversicolor — panicea
— gracilis — pendida
— Grayi — sempervirens

Le 27 mai, de nombreux uredos font leur apparition sur Carex panicea

et on constate la presence de rares uredos sur C. diversicolor. Le
23 juin, les uredos sont en grand nombre sur Carex panicea et les
premiers amas de teleutospores sont ä maturite; sur C. diversicolor, l'infection

reste discrete et il n'y a que des uredos. Le 20 juillet, on constate
ioujours une abondante infection de Carex panicea en uredos et teleutospores,

tandis que sur C. diversicolor on ne releve que des uredos en
tres petit nombre, sans aucun developpement des teleutospores. Tous les

autres Carex en experience sont restes rigoureusement indemnes.
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Les nombreuses ecidies obtenues experimentalement. sur Urtica
dioica me servent encore ä infecter, le 14 mai 1947, les Carex suivants:

Le 29 mai, les premiers uredos sont ä maturite sur Carex panicea et

sont tres nombreux les jours suivants; le 23 juin apparaissent les
premiers amas de teleutospores. L'etat reste pareil jusqu'ä la fin de juillet,
soit nombreux amas d'uredos et de teleutospores sur Carex panicea,
tandis que tous les autres Carex en experience n'ont presente aucune

trace d'infection.
II decoule de ces experiences que le parasite de Carex panicea forme

ses pycnides et dcidies sur Urtica dioica, U. piluüfera et U. wrens. J'ai

obtenu une infection tres massive d'H. dioica et U. urens, alors que

U. pilulifera s'est montre beaucoup moins sensible, puisque je n'ai

obtenu qu'une infection discrete et que les ecidies ont eu beaucoup de

peine ä arriver ä maturite. Pour ce qui concerne les uredos et
teleutospores, Carex panicea a tres regulierement ete infecte plus ou moins

abondamment. J'ai obtenu en plus une infection discrete de Carex diver-

sicolor, sur lequel il s'est developpe seulement des uredos, sans formation

d'aucun amas de teleutospores. Ce parasite se rattache d'une ma-

niere tres certaine ä l'espece collective Puccinia urticae-caricis Klebahn,

qui a ete divisee par ßäumann (1) et II a s 1 e r (2) en un certain

nombre de « petites especes ». D'apres ces deux auteurs, P. urticae-
caricis doit etre scinde chez nous en 13 especes distinctes, soit:

Puccinia urticae-acutae Klebahn
— urticae-acutiformis Klebahn
— urticae-elatae Hasler
— urticae-ferrugineae Gäumann
— urticae-flaccae Hasler
— urticae-frigidae Hasler-
— urticae-hirtae Klebahn
— urticae-inflatae Hasler
— urticae-pallescentis Tranzschel
— urticae-pilosae Hasler
— urticae-ripariae Hasler
— urticae-umbrosae Hasler
— urticae-vesicariae Klebahn

Le parasite de Carex panicea peut-il se rattaclier ä l'une ou ä l'autre

de ces 13 especes '? Telle est la question qui se pose. II convient en
premier lieu de donner la description de ce Puccinia, puis de comparer sa

morphologie et sa biologie avec Celles des autres especes.

Carex acutiformis
— digitata
— ligerica
— moniana

Carex panicea
— pendula
— riparia
— sempervirens
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Les pycnides se forment k la face superieure des feuilles, sur les
petioles ou sur les tiges; elles sont sur les memes taches que les ecidies
et entourees par elles sur les petioles et les tiges. Elles sont en assez
grand nombre, d'abord d'un beau jaune, devenant brunätres par la suite.
A maturite elles s'ouvrent par un petit ostiole par lequel s'echappent les
pycniospores. Les ecidies sont situees k la face infbrieure des feuilles,
souvent le long des nervures, ainsi que sur les petioles et les tiges. Elles
provoquent souvent et pour peu que l'infection soit quelque peu massive,
des deformations des feuilles, tiges et petioles qui sont boursoufles et
plus ou moins tordus ou deformes. Sur les feuilles, elles forment des
taches, souvent carminees au debut, devenant brunätres par la suite.
Elles sont en general nombreuses, isoiees, mesurant sur les petioles, les
tiges et les nervures jusqu'ä 1 cm. de longueur et parfois davantage,
sur L ä % mm. de largeur; sur i'es feuilles, elles sont arrondies et isoiees,
atteignant 5 mm. de diametre, parfois un peu plus. Les ecidies sont en
assez grand nombre sur les taches, isoiees et d'un beau jaune; elles
s'ouvrent ä la maturite et le peridium leur fait un assez large rebord
d'un jaune pale ou d'un jaune blanchätre, qui se renverse k l'exterieur
en forme de coupe frangee. Les ecidiospores sont hyalines, subhyalines
ou le plus souvent d'un jaune clair, arrondies ou parfois un peu ova-
laires, 14,10—21,45 p, en moyenne 16,45—18,80 p de diametre. La
membrane, densement mais finement verruqueuse, atteint k peine 2 p
d'epaisseur.

Les sores ä uredos sont ä la face inferieure des feuilles, le plus souvent

en grand nombre, isoles, rarement un peu confluents, pulverulents,
allonges dans le sens de la longueur des feuilles, petits, ne depassant
pas 1 mm. de longueur sur lA k A mm. de largeur. Us sont d'abord
recouverts par l'epiderme brunätre qui se fend de bonne heure, et entre
les levres epidermiques apparaissent les uredospores d'un brun fauve.
Les uredospores sont arrondies ou un peu pyriformes, 18—21 p de

diametre, le plus frequemment plus ou moins elliptiques, 16,45—25,85 p, le
plus souvent 18,80—23,50 p, en moyenne 21,15 p de longueur, sur
16,45—23,50 p, le plus souvent 18,80—21,15 p, en moyenne 18,80 p de

largeur, d'un brun assez l'once. La membrane a 2—2.5 p d'epaisseur; elle
est courtement echinulee, k epines espacees les unes des autres de

l'A—2 p. Les pores germinatifs sont au nombre de 3, equatoriaux et
souvent surmontes d'une petite papille hyaline. Le pedicelle est hyalin,
eaduc, court, ne depassant pas ou peu 15 p de longueur sur 4—5 p de

largeur ä son insertion cellulaire.
Les sores ä teleutospores sont ä la face inferieure des feuilles, nom-

breux, pulverulents, en general isoles, mais pouvant devenir confluents,
allonges dans le sens de la longueur des feuilles, Lai mm. de longueur
Sllt' A k A mm. de largeur. Lorsque les sores deviennent confluents, ils
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peuvent atteindre jusqu'ä 2 mm. de longueur ou meime davantage. Iis

sont nus de tres bonne heure, pulverulents, noirs, d'abord recouverts par

l'epiderme colore en brun qui se fend et forme aux sores un rebord epi-

dermique brun qui disparait ä la fin de la vegetation. Les teleutospores
sont d'un bruii fonce ä leur extremite, brunes au niveau de la cellule

superieure et d'un brun clair pour la cellule inferieure. Elles sont ellip-
tiques allongees, peu ou pas etranglees ä la cloison, arrondies ä leur

extremite anterieure, rarement un peu en pointe, attenuees au fur et ä

mesure qu'on se rapproche de la base. Elles mesurent 32,90—56,40 p,

le plus souvent 39,95—49,35 p, en moyenne 43,30 p de longueur. La

cellule superieure a une largeur de 11,75—18,80 p, le plus souvent
14,10—18,80 p, en moyenne 16,45 p; Celle de la cellule inferieure est

de 9,40—16,45 p, le plus souvent 11,75—14,10 p, en moyenne 11,75 p.

La membrane est lisse, epaisse de 2—2,5 p, renflee ä son extremite
anterieure jusqu'ä 9 p, le plus souvent 7 p. Le pore germinatif de la cellule

superieure est apical ou parfois un peu dejete; la position de celui de la

cellule inferieure n'a pu etre precisee avec exactitude. Le pedicelle est

subhyalin, le plus souvent d'un brun clair; il est assez persistant, pou-

vant atteindre jusqu'ä 47 p de longueur sur 4—7 p de largeur ä son

insertion cellulaire, s'amincissant quelque peu dans sa partie inferieure.

D'apres les travaux dejä cites de Gäumann et Hasler,
Carex panicea n'est infecte par aucune des especes suivantes: Puccinia

urticae-acutiformis, P. urticae-flaccae, P. urticae-elaiae, P. urticae-ripariae,
P. urticae-umbrosae, P. urticae-vesicariae, P. urticae-frixgidae, P. urticae-

inflatae et P. urticae-pilosae. II n'a pas ete fait des essais d'infection de

Carex panicea avec les P. urticae-acutae, P. urticae-ferrugineae, P. urti-
cae-hirtae et P. urücae-pallescentis. Le Puccinia de Carex panicea ne

peut Stre assimile ä P. urticae-hirtae, car les experiences ci-dessus ont

demontre que Carex hirta n'est pas infecte; la meme remarque s'applique
egalement pour Puccinia urticae-acutae. Je n'ai pas eu l'occasion de

tenter d'infecter Carex ferruginea, ni C. pallescens, mais il ne semble

pas devoir s'agir des Puccinia urticae-ferrugineae et P. urticae-palles-
centis. La premiere espece est montagnarde et la seconde a ete observee

seulement ä trois endroits chez nous et dans le canton de Neuchätel

uniquement sous sa forme uredosporee. Dans mes experiences, j'ai ob-

tenu une infection abondante de Carex panicea et tres regulierement
une infection discrete de C. diversicolor, avec formation seulement d'ure-

dos, sans developpement d'amas de teleutospores. II ne peut s'agir de

Puccinia urticae-flaccae, car dans ses experiences, H a s 1 e r n'a pas

obtenu d'infection de Carex panicea. II resulte de ce qui precede que le

Puccinia de Carex panicea, dont j'ai etudie la biologie, ne peut Otre

assimile ä aucune des 13 especes dejä decrites, se rattachant ä Puccinia

urticae-caricis.
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Qu'en est-il maintenant de la morphologie de ce parasite Les
uredospores sont manifestement plus petites dans toutes leurs dimensions

que dans les 13 especes. En etfet, les spores arrondies mesurent
18—21 p de diumetre et celles qui sont elliptiques out 16.45—25,85p,
en moyenne 21,15 p de longueur, sur 16,45—23,50 p, en moyenne 18,80 p
de largeur. Quant aux teleutospores, elles sont elles aussi sensiblement
plus petites, aussi bien en longueur qu'en largeur, que presque toutes les

especes decrites. Trois cependant ont des mesures se rapprochant de
celles de Carex panicea; ce sont Puccinia urticae-flaccae, P. urticae-
umbrosae et P. urticae-vesicariae. P. urticae-flaccae a comme grandeur
moyenne 43,5 p de longueur et 17,3 p de largeur; pour Carex panicea
on a respeetivement 43,30 p et 16,45 p pour la cellule superieure et
11,75 p pour la cellule inferieure. Par contre, les uredospores sont
sensiblement plus petites, sans compter que la biologie infirme aussi l'assi-
milation ä cette espöce. Pour Puccinia urticae-umbrosae, la longueur
moyenne est de 43,2 p et la largeur moyenne de 15,6 p. Dans ce cas et
pour les memes raisons que ci-dessus, le parasite de Carex panicea ne
me semble pas assimilable ä l'espece de H a s 1 e r. Puccinia urticae-vesicariae

enfin a une longueur moyenne de 44,6 p et une largeur moyenne
de 17,6 p. Ici encore et pour les m§mes raisons que nous venons de voir
pour les deux precedentes especes, il n'est pas possible de rapporter le
parasite que je viens d'etudier k l'espece dont K 1 e b a h n a donne la
description. L'examen et la comparaison des ecidies ne permet pas de
tirer des conclusions importantes, car dans toutes les especes formant
leurs ecidies sur Urtica dioica, eelles-ci sont tres semblables et les
differences si petites qu'il serait quelque peu temeraire d'y insister plus que
de raison.

II resulte de cette etude morphologique et biologique du Puccinia
de Carex panicea que ce parasite ne peut §tre assimile ä l'une ou k
l'autre des especes signalees jusqu'ici du type de P. urticae-caricis Kle-
bahn. II s'agit done d'une espece nouvelle pour laquelle je propose le
nom de Puccinia urticae-paniceae. Cette rouille forme ses pyenides et
ecidies sur Urtica dioica en nature, experimentalement sur Urtica dioica,
V. pilulifera, U. wrens et peut-etre sur d'autres especes encore du genre
Urtica; ses uredos et teleutospores se developpent sur Carex panicea en
nature, experimentalement sur C. panicea et C. diversicolor, sur lequel
je n'ai obtenu qu'une infection discrete en uredos seuiement, sans aucune
formation des teleutospores.

Jusqu'ici je n'ai observe ce parasite que dans le canton de Neu-
chätel, mais on l'observera tres certainement ailleurs en le recherchant.
Je l'ai recolte aux endroits suivants:

1- Combe de Bussy sur Valangin, dans des pres humides le long du
ruisseau. Pyenides et ecidies le Ier juillet 1944 et observees par la
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suite chaque annee en juin et jusqu'au debut de juillet. Uredos el

teleutospores sur Carex patiicea du 20 juillet 1944 ä Parriere-au-

tomne; chaque annee j'ai revu la mbme infection tres massive des

la fin de juin jusqu'ä l'arriere-automne. C'est de cet endroit que

provenaient les materiaux ayant servi ä mes experiences.
2. Pres humides au sud de Veens sur St-Blaise, 28 juin 1945, uredos

et teleutospores sur Carex panicea.
3. Pres humides ä l'est de Lignieres, 2 octobre 1946, uredos et teleuto¬

spores sur Carex panicea. Un essai d'infection fait au printemps
de 1947 avec des teleutospores recueillies ä l'endroit ci-dessus m'a

donne une infection tres massive d'Urtica dioica.
4. Pres humides ä la Borcarderie pres de Valangin, 20 septembre 1947,

uredos et teleutospores sur Carex panicea.
La diagnose latine de Puccinia urticae-paniceae nov. spec, est la

suivante:
Aecidios poris verruculosis, hyalinis, subhyalinis vel flavidis,

globosis vel ovalis, 14,10—21,45 g, medio 16,45—18,80 g. C redo -

sporis brunneis, globosis vel pyriformibus, 18—21 g diam., vel saepius

ellipsoideis, 16,45—25,85 g, fere 18,80—23,50 g, medio 21,15 g longis

et 16,45—23,50 g, fere 18,80—21,15 g, medio 18,80 g latis; membranu

2—2,5 g crassa, ecliinulata; poris germinationis 3, aequatorialibus, saepe

papillula minima hyalina auetis; pedicello hyalino, deciduo, usque 15 n

longo et 4—5 g lato. Teleutosporis brunneis, ellipsoideis, apice

rotundatis vel raro clavatis, basi attenuatis, 32,90—56,40 g, fere 39,95—

49,35 g, medio 43,30 g longis; cellula superiore 11,75—18,80 g, fere

14,10—18,80 g, medio 16,45 g, cellula inferiore 9,40—16,45 g, fere

11,75—14,10 g, medio 11,75 g lata; membrana levi, apice incrassatn

usque 9 g, fere 7 g; pedicello subhyalino vel brunneolo, usque 47 g longo

et 4—7 g lato.
Hab. pyenidiis et aecidiis in folüs vivis V rti c a c di oicae L:

uredosporis et teleutosporis in foliis vivis Caricis paniceae L. in

Helvetia.

2. Peronospora de Meconopsis cambrica Vig.

G ä u m a n n (3), dans sa monographie du genre Peronospora, rap-

porte ä Peronospora arborescens (Berkeley) de Bary le parasite quf

j'avais recolte en tres petite quantite sur Meconopsis cambrica dans le

jardin de Combe Varin dans la vallee des Ponts (Neuchatel) le 27 juin

1920. II attire l'attention sur le fait que la position systematique de ce

parasite reste douteuse, car il n'a pu etudier qu'un trop petit nombre

de conidies.
Par la suite, je n'ai plus eu l'occasion d'observer a nouveau ce

Peronospora, car les Meconopsis ont disparu du jardin de Combe "Varin-
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Au cours d'excursions dans les gorges de la Pouetta Raisse sur Motiers
(Val-de-Travers), j'ai constate qu'on avait introduit. ä plusieurs endroits
le Meconopsis cambrica. J'ai releve, le 31 juillet 1945, une tres belle
colonie de cette plante dans un endroit escarpe, et en l'examinant de

pres, j'ai remarque une attaque assez considerable d'un Peronospora,
evidemment identique ä celui observe en 1920 ä Combe Varin. Le 21 sep-
tembre 1946 et le 17 septembre 1947, j'ai pu renouveler les memes
observations et recueillir un materiel d'etude en quantity süffisante. Je
donnerai en premier lieu la description de ce parasite, avant de tirer
des conclusions au point de vue de sa position systematique.

Ce Peronospora se manifeste par des taches ä la surface des feuilles
de Meconopsis cambrica, en nombre et en grandeur assez variables, iso-

lees ou souvent plus ou moins confluentes, mais n'interessant jamais
toute la surface des feuilles ou des segments entiers de feuilles, comme
c'est tres generalement le cas chez les Papaver. Elles sont arrondies ou
le plus souvent allongees, d'un jaune brunätre, devenant par la suite
d'un brun assez fonce. Elles mesurent 5 mm. de diametre ou jusqu'ä
1 cm. de longueur, parfois davantage lorsqu'elles sont confluentes, sur
1—3 mm. de largeur.

Les conidiophores sont ä la face inferieure des feuilles, formant un
feutrage läche et discret ne recouvrant pas toute la surface des taches,
toujours peu abondant, d'un gris blanchätre. Iis sortent des stomates au

Mmbre de 3—9, parfois 1 ou 2 seulement, rarement jusqu'ä 9, le plus
souvent 4—7. lis sont hyalins, quelque peu flexueux, un peu renfles ä

|eur base. Iis atteignent jusqu'ä 500 p, de longueur, le plus souvent entre
dOO et 400 ju, parfois moins de 300 ,u, sur 9—14 p de largeur ä leur base
1111 Peu renflee, 7—12 p dans leur partie inferieure, 5—7 p au niveau

Figure 1

Peronospora Gaeumanni n. sp.
Conidies. Gross. 375
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de la premiere ramification et 3—5 pi dans leur partie superieure. On

constate la premiere dichotomie ä partir des 2A ou des % de la longueur
totale des conidiophores; les ramifications dichotomiques sont au nombre
de 4—8; parfois la premiere ramification est trifurquee et pas dichoto-
mique. Les ramifications terminales, en fourches, ont 9—20 p, de

longueur sur 2—4 /i de largeur; elles sont droites ou un peu arquees, le plus

souvent divariquees ä angle assez ouvert, parfois aussi plus ou moins

rapprochees.
Les conidies sont d'un brun pale et peu jaunätre, parfois sub-

hyalines ou mdme hyalines. Un certain nombre sont globuleuses ou sub-

globuleuses, 14,10—23,50 pi, en moyenne 18,80—21,15 pi de diametre;

Figure 2

Peronospora Gaeumanni n. sp. A conidiophore
B Ramifications terminales. Gross. 375

de beaucoup le plus souvent elles sont ovalaires et mesurent 16,45 ä

32,90 /i, le plus souvent 21,15—25,85 pi, en moyenne 23,50 pi de

longueur, sur 14,10—28,30 pi, le plus souvent 18,80—23,50 pi, en moyenne

21,15 pi de largeur. La membrane est lisse, atteignant ä peine 2 «

d'epaisseur. Le rapport entre la longueur moyenne et la largeur moyenne

est de 1,11 (23,50 : 21,15).
Malgre de nombreuses recherches, je n'ai pas observe la presence

des oospores.
D'apres la diagnose ci-dessus, il semble evident que le Peronospora

de Meconopsis ne peut pas etre assimile ä P. arborescens se developpan'
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sur diverses especes de Pctpaver. L'aspect macroscopique est dejä bien
different dans ce sens que sur les pavots les feuilles attaquees sont
enticement recouvertes par le feutrage des conidiophores tres denses et
ayant une coloration plus ou moins violacee. Le plus souvent toutes les
feuilles sont atteintes et ont une couleur jaune verdätre qui attire de
loin l'attention; frequemment aussi les feuilles envahies sont plus ou
moins epaissies et meme deformees. Dans le cas de Meconopsis, rien
n attire 1 attention sur le parasite qui demande a Stre recherche speciale-
ment. II ne se manifeste que par de petites taches d'un jaune brunätre,
devenant assez rapidement brunes; les feuilles ne sont jamais envahies
en totalite et ne presentent aucune deformation. En outre, le feutrage

Figure 3

Peronospora Gaeumanni n. sp.
Longueur et largeur

des conidies
«J Courbe de la largeur

des conidies
b) Courbe de la longueur

des conidies (400)

44 16 18 20 22 24 26 28 30 32/1

des conidiophores est discret, d'un gris blanchätre et pas violace, n'ap-
paraissant d'une maniere quelque peu evidente qu'ä l'examen ä la loupe.

Les conidiophores sont sensiblement plus grands sur les Papaver,
Puisqu'ils peuvent atteindre et meme depasser 800 p de longueur. Les
conidies ne sont pas violacees chez Meconopsis, mais d'un brun pale un
Pen jaunätre, parfois subhyalines ou meme hyalines. Enfin les dimensions

des conidies sont tres sensiblement plus grandes que celles des
Pavots : longueur moyenne 23,50 p et largeur moyenne 21,15 p.

Le Peronospora de Meconopsis est egalement different de P. arge-
Jones Gäumann sur Papaver argemone par ses conidiophores plus longs,
Dsqu'ä 800 p, ses conidies plus petites et d'un jaune tres pale. Enfin

indica Gäumann sur Argemone mexicana des Indes a des conidies
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plus petites et colorees en brun violet, ce qui n'est pas le cas pour le

parasite de Meconopsis cambrica.
Pour toutes les raisons qu'on vient de voir, il semble evident que le

Peronospora de Meconopsis cambrica observe au Val-de-Travers ne peut
etre rattache ä P. arborescens, ce que prevoyait dejä Gäumann dans

sa monographie. D'autre part on ne peut pas davantage assimiler cette

espece ä celles qui ont ete decrites sur les autres Papaveracees. J'estime
done qu'on se trouve en presence d'un parasite non encore decrit, pour
lequel je propose le nom de Peronospora Gaeumanni, espece que je suis

heureux de dedier au professeur Gäumann de Zurich, en hommage
d'estime et d'admiration pour toute son ceuvre scientifique et ses nom-
breux travaux traitant des Peronospora. Je donne ci-dessous la diagnose
latine de ce parasite.

C ae s p ituli s hypophyllis, paucis, griseo-albidis, maculis plus
minusve confluentibus, saepius sparsis, numerosis vel paucis insidenti-
bus. Conidiophoris paucis, 3—9, fere 4—7, e stomatibus exeunti-
bus, hyalinis, ad basim parum inflatis, usque 500 ,u, saepius 300—400 /<

altis; trunco "A—% totius altitudinis efficienti, 9—14 y crasso ad basim.

5—7 y ad primos ramos; ramis 4—Sies dichotome ramosis, leviter cur-

vatis; furcis terminalibus satis irregularibus, 9—20 y longis et 2—4 ,«

latis, rectis vel paulo curvatis, saepe divaricatis. Conidiis flavo-
brunneolis, interdum subhyalinis, globosis vel subglobosis, 14,10—23,50 a.

medio 18,80—21,15 y diam., saepius ovalis, 16,45—32,90 y, fere

21,15—25,85 y, medio 23,50 y longis et 14,10—28,30 y, fere

18,80—23,50 y, medio 21,15 y latis. Oosporis ignolis.
Hab. il foliis vivis Meconopsidis cambric a e Vig. in

Helvetia.
Mon etude de Peronospora Gaeumanni est basee uniquement sur sa

morphologie. II est evident qu'une etude biologique serait indispensable

pour venir encore confirmer et justifier cette espece nouvelle. C'etait

bien mon intention de faire des essais d'infection, mais je me suis heurte

ä une difficulte que je ne prevoyais pas. En effet chaque annee des 1946.

je me suis efforce d'obtenir des semis de Meconopsis cambrica, mais je

n'ai obtenu aucune germination et cela avec des graines de diverses
provenances. Hon seulement ce Meconopsis n'a pas germe, mais il en a ete

de meme pour deux autres especes de ce genre phanerogamique dont

j'avais pu me procurer des graines. J'ai aussi essaye de transplanter de

jeunes plantes de Meconopsis cambrica, mais lä encore je me suis heurte

ä un echec: toutes ces plantes ont rapddement peri. II m'a done ete

impossible jusqu'ici de faire simultanement des essais d'infection de

Meconopsis et de divers Papaver.
En 1947, au moyen de conidies recoltees le 17 septembre sur

Meconopsis cambrica dans les gorges de la Pouetta Raisse, j'ai essaye d'in-
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fecter le lendemain de jeunes semis, eleves en serre ä ISeuchätel, de

Palaver bracteatum, P. caucasicum, P. rhoeas, P. Schizianum et P.
somniferum, sans obtenir aucune trace d'infection de ees diverses plantes.
Cette experience est malheureusement incomplete, car il eüt ete neces-
saire de pouvoir constater une contamination de Meconopsis cambrica.
Si j'arrive ä faire germer les graines de Meconopsis ou ä acclimater de

jeunes plantes, je me propose alors de reprendre et surtout de completer
l'etude biologique de Peronospora Gaeumanni.

II serait interessant de savoir si ce parasite existe dans les regions
oil Meconopsis cambrica croit spontanement, ainsi que les autres especes
de ce genre phanerogamique. En effet, comme je l'ai dit au debut, il
s'agit d'une plante qui a ete introduite dans les gorges de la Pouetta
Raisse et en aucune maniere d'une espece spontanee chez nous.

3. Erysiphe de Kentranthus angustifolius (Miller) DC.

Au cours d'une excursion dans le Yal-de-Travers (Neuchätel), le
28 septembre 1948, j'ai observe dans les eboulis de la Caroline pres de

Fleurier, un Oidium sur Kentranthus angustifolius. L'infection etait assez
discrete et on ne constatait que la presence du mycelium blanc grisätre,
peu visible, araneeux, sur un certain nombre de feuilles et un petit
nombre de plantes etaient attaquees. Malgre toutes mes recherches, il ne
m'a pas ete possible d'observer la presence des peritheces. Quelques
jours plus tard, le 9 octobre 1948, je vais examiner les eboulis au pied
des rochers du Creux-du-Van, oü le Kentranthus angustifolius se trouve
en tres grande quantite, afin de me rendre compte si j'y retrouverai
1'Oidium observe dans les eboulis de la Caroline. Mon attente n'est pas
decjue et dans la region de la « Roche aux Noms » je constate une infection

tres massive de toutes les tres nombreuses plantes de Kentranthus
angustifolius. L'attention est attiree de loin sur les plantes attaquees,
dont toutes les feuilles sont recouvertes d'un feutrage epais et dense
forme par le mycelium d'un blanc grisätre, parfois d'un blanc brunätre,
sur les feuilles languissantes. Les tiges ne sont que rarement envahies
et toujours d'une maniere discrete. Je constate egalement la presence
d'un tres grand nombre de peritheces noirs, petits, plus ou moins enfon-
ces dans l'epaisseur du mycelium.

L'examen microscopique de ce parasite m'a montre que j'etais en

presence d'une espece du genre Erysiphe; mais ä quelle espece convient-il
de rapporter ce champignon Jusqu'ici on a Signale chez nous et en Europe
centrale que deux especes se developpant sur les Valerianacees, d'apres
la monographic de Blumer (4), soit:

1. Erysiphe Valerianae (Jacz). Blumer, se developpant sur diverses

especes du genre Valeriana.
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2. Dans son travail, B 1 u m e r rapporte ä un Oidium indeterminable
d'une maniere precise, le parasite s'attaquant ä des especes du

genre Valerianella. A ia suite d'etudes entreprises par Hammar-
lund (5), 1 'Oidium se developpant sur ies Valerianella doit etre

rapporte ä Erysiphe polyphaga Hammarlund, espece remarquable-
ment polyphage, comme le nom l'indique, s'attaquant ä une quantity

de phanerogames (88) appartenant ä 21 families phaneroga-
miques differentes.

Peut-on rattacher notre Erysiphe du Jura neuchätelois ä 1'une ou ä

l'autre de ces deux especes mycologiques Telle est la question qui se

posera, apres avoir expose en detail la description de ce parasite.
Le mycelium externe est tres bien developpe, d'abord assez diffus,

mais rapidement tres dense, recouvrant toutes les feuilles ou leur plus

grande partie, surtout developpe sur la face superieure. araneeux, d'un

blanc grisätre, devenant d'un gris brunätre ou meme franchement brun

sur les feuilles languissantes. Vus au microscope, les filaments sont

hyalins.
Les conidies sont en chainettes, hyalines, elliptiques ou surtout en

forme de tonneau. Elles mesurent 18,80—35,25 y, le plus souvent
23,50—30,55 y, en moyenne 28,30 y de longueur, sur 11,75—18,80
le plus frequemment 14,10—16,45 y, en moyenne 14,10 y de largeur.

Les peritheces, tres nombreux sur les echantillons du Creux-du-Van,
ne sont que partiellement ä maturity. On les observe sur les deux faces

des feuilles. mais surtout sur la face superieure; ils sont petits, noirs ou

d'un brun tres fonce, souvent profondement enfonces dans l'enchevetre-
ment des filaments myceliens recouvrant les feuilles attaquees. Vus au

microscope, les peritheces sont spheriques ou un peu aplatis de haut en

bas, d'un brun fonce ou d'un brun noir. lis mesurent 68,15—117,50 y,
le plus frequemment 77,55—98,70 y, en moyenne 89,30 y de diametre.
Les appendices sont bruns, flexueux, souvent d'un brun clair ä leur

extremite; ils atteignent jusqu'au double du diametre des peritheces.
rarement davantage; ils sont assez nombreux, 10—20, situes ä la base

des peritheces.
Les asques sont hyalins, au nombre de 3—9, dans les peritheces,

en general 4—6; ils mesurent 37,60—51,70 y, le plus frequemment
39,95—47 y, en moyenne 44,65 y de longueur, sur 21,15—35,25 y, le

plus frequemment. 23,50—30,55 y, en moyenne 23,50 y de largeur.
Les spores sont hyalines, au nombre de 2 dans ies asques,

elliptiques, 18,80—25,85 it, le plus frequemment 18,80—23,50 y, en

moyenne 21,15 y de longueur, sur 11,75—16,45 y, le plus frequemment
11,75—14,10 y, en moyenne 14,10 y de largeur.

Erysiphe Valerianae, tout comme E. polyphaga, rentrent dans le

cadre de l'espece collective E. cichoracearum, dont elles se distinguent
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cependant par un certain nombre de caracteres morphologiques et biolo-
giques justifiant leur autonomie. VErysiphe de Kentranthus angustifolius

rentre dans le meme cadre et, dans ce cas aussi, doit en etre separe
du fait de ses conidies sensiblement plus petites, de meme que les
peritheces. Les asques sont moins nombreux, 3—9 et pas 10—25, dans les
peritheces; ils sont plus courts, depassant peu 50 p de longueur, alors
qu'ils ont 60—90 p. de longueur chez Erysiphe cichoracearum. Quant aux
spores, elles sont, elles aussi, plus petites dans leur longueur et leur
largeur.

Erysiphe Valerianae a des conidies plus grandes. 11 en est de mesme

pour les peritheces qui ont le plus souvent 101—119 p, en moyenne
110 p de diametre, alors que chez Kentranthus angustifolius on a respec-
tivement 77—99 p et 89 p. Meme remarque que ci-dessus pour le nombre
des asques, 3—9 et pas 10—20; ils sont aussi sensiblement moins longs
et un peu moins larges. Enfin les spores sont egalement plus petites
dans leur longueur et leur largeur. Erysiphe polyphaga est aussi different

par le nombre constant de 2 spores dans les asques de Kentranthus
angustifolius, alors qu'il est de 2—4 pour E. polyphaga. Les asques,
8—20, sont au nombre de 9, en general 4—6 pour Kentranthus. Enfin
pour la grandeur des peritheces, asques et spores, E. polyphaga se rap-
proche beaucoup d'E. cichoracearum, et on vient de voir que cette espece
differe nettement du parasite de Kentranthus angustifolius.

II resulte de cette etude morphologique que VErysiphe de Kentranthus

angustifolius ne peut pas etre rapporte ä E. cichoracearum, pas
plus qu'ä E. Valerianae et E. polyphaga. Dans ces conditions, on arrive
ä la conclusion qu'on se trouve en presence d'une espece nouvelle, et je
propose de la designer sous le nom VErysiphe Blumeri, que je dedie au

D'S.Blumer, de Wädenswil (Zurich), qui a fait d'importants travaux
mycologiques, surtout au sujet des Erysiphacees.

D'apres les renseignements que j'ai pu recueillir, en particulier
aupres du Dr B 1 u m e r il semble bien que ce soit la premiere fois qu'on
observe ce parasite en Suisse. Maintenant que l'attention a ete attiree
Sur lui, il est probable qu'on l'observera ailleurs, aux endroits oü se

developpe le Kentranthus angustifolius. II est indique de le rechercher
tardivement dans la saison, puisqu'il n'apparait qu'ä la fin de septembre
et n'est en pleine evolution qu'au milieu ou ä la fin d'octobre, ä une
epoque oü on ne pense plus ä rechercher des Erysiphacees a Paltitude de
1200 m. et davantage. Je dois ä l'obligeance du professeur Viennot-
B o u r g i n de Paris, de savoir que ce parasite n'aurait pas ete observe
en France, ni en Roumanie et en Europe Orientale, suivant les indications

du professeur Savulescu, de Bucarest; il ne figure pas non
Plus dans la « Monographie des Erysiphacees de Roumanie», de

San du- Ville (6).
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En 1948, par contre, dans des echanges de champignons avec le

Dr Urries, de Madrid, j'ai regu des echantillons d'Oidium erysiphoides
Fries sur Kentranthus calcitrapa, recoltes par Unamuno le 31 juillet
1931 ä Santa Maria de Castrelo de Mino (Orense). En examinant de pres

ces exemplaires, j'ai en effet constate un Oidium discret et peu apparent
sur les feuilles. Sur une d'entre elles, j'ai remarque la presence de

quelques tres rares peritheces, petits et noirs, reunis en un groupe; je n'en

ai pas retrouve ailleurs.
Les quelques peritheces que j'ai examines au microscope sont sphe-

riques ou un peu aplatis de haut en bas et mesurent 90—95 g de dia-

Figure 4

Erysiphe Blumeri n. sp. Courbe du diametre des peritheces

metre. Les appendices assez nombreux sont bruns ou brunätres, flexueux,

basaux, depassant peu le diametre des peritheces. Les asques sont au

nombre de 3—5 dans les peritheces, hyalins, petits, 33—43 p de longueur

sur 21—26 p de largeur; ils sont immatures et ne renfermaient aucune

spore developpee. Quant aux conidies, elles sont hyalines et en chai-

nettes, de beaucoup le plus souvent en forme de tonneau; elles mesurent

19—33 p, le plus souvent 23—28 p, en moyenne 23—26 p de longueur,

sur 14—21 p, le plus souvent 16—19 p, en moyenne 16 p de largeur.

Si on compare le parasite de Kentranthus angustifolius du Jura suisse

et celui de K. calcitrapa d'Espagne, on arrive ä la conclusion qu'il s'agit

tres certainement d'une seule et meme espece, Erysiphe Blumeri.
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Grace ä l'obligeance du Dr U r r i e s de Madrid, auquel je tiens
encore ä exprimer ici tous mes remerciements, j'ai pu obtenir des ren-
seignements complementaires au sujet de la presence en Espagne d'un
Oidium sur les Kentranthus. En effet, Erysiphe polygoni DC, cum form,
conid. erysiphoides, a ete observe et recolte sur les hötes phaneroga-
miques suivants:

1. Sur les tiges et feuilles de Kentranthus macrosiphon. Castillo de
las Guardas (Sevilla), 25. 5.1914, leg. et det. G. Fragoso.

2. Sur les tiges et feuilles de Kentranthus calcitrapa. Barcelona (Tibi-
dabo), 11. 6. 1918, leg. F. Sennen, det. G. Fragoso.

3. Sur les feuilles de Kentranthus calcitrapa. Santa Maria de Castrelo
de Mino (Orense), 31. 7. 1931, leg. et det. P. Unamuno. II s'agit
du parasite signale ci-dessus, re§u en echanges et portant quelques
rares peritheces.

4. Sur les feuilles de Kentranthus angustifolius. Maniaria (Yiscaya),
7. 1926, leg. et det. P. Unamuno.

Sur tous ces hötes phanerogamiques, il ne peut s'agir tres vraisem-
blablement que d'Erysiphe Blumeri, ce que vient encore confirmer l'exa-
men que j'ai pu faire des conidies, des peritheces et. des asques observes
sur Kentranthus calcitrapa. II est interessant de relever que Kentranthus

angustifolius a ete observe parasite en Espagne, ce qui indique
qu'on doit certainement retrouver ce parasite ailleurs encore oü se deve-
loppe la plante-höte. Par contre on ne l'a pas signale jusqu'ici sur le
Kentranthus ruber; je l'ai recherche en vain en Suisse aux endroits oü
croit cette plante. D'autre part je ne l'ai pas vu ü la fin de mai 1949 en
Corse, ni en France aux environs d'Aix-en-Provence; il est vrai de dire
que c'etait un peu töt pour que le parasite soit dejä en evolution.

Jusqu'ä plus ample informe, Erysiphe Blumeri a ete observe en
Espagne et sous sa forme Oidium, sur les Kentranthus macrosiphon et
K. calcitrapa. Les peritheces, asques et spores ont ete constates sur
K. angustifolius dans le Jura neuchätelois, tandis qu'en Espagne sur le
nieme höte, il n'a ete observö que la forme conidienne. Enfin sur K.
calcitrapa provenant d'Espagne (n° 3 ci-dessus), j'ai constate la presence
des peritheces et des asques, sans aucun developpement des spores. Peut-
etre signalera-t-on ce parasite sur d'autres especes encore du genre
Kentranthus, en particulier sur K. ruber, maintenant que l'attention a ete
attiree sur lui.

L'etude qu'on vient de voir est basee sur l'examen morphologique
d'Erysiphe Blumeri recolte en Suisse et en Espagne. II est evident qu'une
etude biologique serait necessaire afin de preciser encore mieux les relations

entre ce parasite et les Erysiphe dehoracearum, E. Valerianae et
E. polyphyga. Experimentation que je me propose d'entreprendre, si
Je puis me procurer les materiaux necessaires, viendra certainement
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appuyer encore et justifier le nom d'Erysiphe Blumeri, dont je donne
ci-dessous la diagnose latine:

My cell o densissimo, amphigeno, praecipue epiphyllo, albo-griseo,
dein griseo-brnnneolo. Conidiis hyalinis, ellipsoideis vel tonneliformi-
bus, 18,80—35,25 y, fere 23,50—30,55 y, medio 28,30 y longis et 11,75—
18,80 y, fere 14,10—16,45 y, medio 14,10 y latis. Peritheciis nume-
rosis, amphigenis, praecipue epiphyllis, atro-brunneis, sphaeroideis,
68,15—117,50 y, fere 77,55—98,70 y, medio 89,30 y dißm. Fulcris
flexuosis, brunneis, 10—20, ad basim, usque 200 y longis. A s eis
hyalinis, 3—9, saepius 4—6, 37,60—51,70 y, fere 39,95—47 y, medio

44,65 y longis et 21,15—35,25 y, fere 23,50—30,55 y, medio 23,50 a

latis. Sporis 2 in ascis, hyalinis, ellipsoideis, 18,80—25,85 y, fere

18,80—23,50 y, medio 21,15 y longis et 11,75—16,45 y, fere 11,75-
14,10 y, medio 14,10 y latis.

Hab. in foliis caulibusque vivis Kentr anthi an g u stif oli'%
in Helvetia et Hispania, Kentr anthi macrosiphonis et K.

calcitrapae in Hispania.
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